
In Memoriam 

Jean-Pierre Samaran nous a quittés 

 

 

 

 

Bien triste nouvelle transmise par Gérard Pinard Legry ce mercredi 8 avril : « Notre ami Jean-Pierre 

Samaran est décédé hier du Covid-19, sans doute victime indirecte du cancer contre lequel il luttait 

courageusement depuis des années ». Il était ingénieur de l’Ecole Centrale de Lyon et de la 

Promotion 1958 de l’ENSPM option Géophysique. A 87 ans, on le pensait indestructible. 

Je connaissais Jean-Pierre Samaran depuis 1975, quand il est apparu pour représenter la société Elf 

R.E. parmi les ingénieurs des sociétés pétrolières qui appuyaient au travers du CEPM (Comité 

d’Etudes Pétrolières Marines) l’étude que je conduisais alors comme jeune ingénieur à l’IFP, sous 

l’égide de B. Le Boucher et Y. Lefebvre, sur la protection contre la corrosion des installations 

pétrolières et gazières offshore. Quatre ans plus tard, il me recrutait dans son département 

Corrosion de la société qui était devenue SNEA(P) dans le Groupe Elf Aquitaine. Dans l’équipe de 

jeunes corrosionnistes, on l’avait surnommé « œil de lynx » en raison de sa relecture impitoyable et 

particulièrement efficace des notes et rapports qu’on produisait pour conseiller les projets et filiales. 

Il était reconnu par tous pour ses connaissances, son exigence et sa curiosité d’esprit. C’est lui qui 

m’a transmis la passion de la protection cathodique et qui m’a fait connaitre le CEFRACOR et, au-

delà, donné le goût de communiquer et de participer à des actions d’échanges et de rédaction de 



textes de normes et recommandations techniques professionnelles. Il a été un membre avisé du 

Bureau du CEFRACOR pendant de nombreuses années. 

Il a toujours été très actif dans la Commission Protection Cathodique et Revêtements Associés du 

CEFRACOR au sein de laquelle il était une voix qui comptait, toujours écoutée et respectée par tous. 

Impliqué depuis sa création dans le CFPC, créé sous la houlette de Daniel Copin pour certifier la 

compétence des personnes en protection cathodique, il est resté jusqu’au bout un examinateur 

assidu et infatigable pour les secteurs d’application Terre, Mer et Béton pour tous les niveaux de 

compétence. 

Nous avons travaillé ensemble d’une façon ou d’une autre jusqu’à son départ en retraite en 1994 et 

ensuite au travers de nos fortes implications respectives dans le CEFRACOR, jusqu’à ces derniers 

jours. Je me permets de citer une partie de son dernier e-mail envoyé le 30 mars « Je ne me sens pas 

en état de porter un jugement sur ce document et fais confiance à Marcel Roche et aux autres pour 

l'avoir fait dans les délais. Bon courage à ceux qui sont restés valides pour poursuivre. J'espère être de 

ceux qui en réchapperont. » Malheureusement ma réponse (« soignez-vous bien et revenez nous vite 

en pleine forme ! ») n’a pas vraiment opéré. Je suis très triste en cette fin d’après-midi. 

On connaissait tous, au travers de sa carrure imposante, sa voix de stentor qui marquait nos 

réunions. Il nous manquera énormément. 

Marcel Roche 

Mercredi 8 avril 2020, 19 h.   

 


